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Ι.Me:petit: Μ]ΐιπ: , ie 'vous cſcri ce: choſhsct

eyî” que neβάψωpoint .- queſi quel-Ã

qu'on upeche, nou: auons 'Un Aólvocut

enuers le Pere. ~Car c'est lui qui eſt' lu

p…

ro πωπω σεονω: Ε·:|σέ:,ό·κηπ eu
P - —~

_a

lement pour nospoches, man auſi'ipour
ceux de tou; le monde. ~ Ι ' .

A ſainctete', mes ſreres,estſi na

? 'Bé tutelle 8L 'fi-eſſentielle a Dieu;

LMS qu’ila esté impoſſible qu'il ne la

αποψε de l'homme en tous les traittés'

qu’il.a_faits αποψε Ετοικοτ qu’il y ait

grande differenceentre l'alliance-lega

le donnee en lamonîtagne de Sinaï-paf

la main de Moyſe (δέ l'alliance de 'gra

ce que Dieu arraittee auec Abralmin:

en Jeſus Christ ;neantmoins l'vne Μ

l'autre a les characteres d'vn meſme

Dieu ſouuerainemcnt ſainct, 'reque

:αυτ άσε hommes la ſaincteté en leurs
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actions , penſees 8c affections. Mais il

y a cette diuerſité,q-u’en l'alliance legaè

Ι;; Dieu_ a ioint à, ſa Saincteté ſa rigueur

inciter-able contre tous ρεεΒευτε,ωετι

ό1ΓΓειπι: abſolument' quiconque αυτοί:

ΡεεΙιέ : Με:: επ ?alliance de grace il a

ioinct à ſa ſaincteté ſa miſeriçordc en

uers les pecheurs repentans , _receuant
en ſigrace le pecheur qui veut renoncer

à ſes pechés , ſeloiſcctte protestation,

Ieſim Dinant, dit le Seigneur, με έ: πρ::

Φει:::ρέ::2Μ πιο:: έ:: μπώ", Με:: 9:?ἰἰβ

:Μιω:·:2/|ἐ ά· :ΠΙ νέα. Ο: αυτ S'en faut

que l'alliance de grace par cette 'con

duite cede en rien à la legale en ſain

ctetë, qu’elle la recommande plus hau

tement, 6L la requiert auec ſuccez. Elle

la' recommande plus hautement en ce

qu'elle n’admet le pecheur à merci que

ſur la ſatisfaction du propre ſang &S de

la mort de leſus Christ le Fils de Dieu;

laquelle est de plus-grande valeur que

celle de tous les hommes enſemble. El

le Η requiert auec ſuccez , en ce que le

Nouueau Testament pardonnant au

p-eclieur ſous la condition d’vne foi qui

oblige l'homme à renoncer au peche',

elle attire les hommesä repentaneezau

— lieu
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lieu que .par la loi qui condamnoit 8e

reiertoit abſolument le pccheurparvne

ι·ΙΒιι6ιιτ ΙποκοαιΒΙο,Ι'Ιιοωωσ α.:Ι'ι:6Ιτροτ

το à s’endurcir au peche par deſeſpoir.

Et comme l’Euangi-le reçoità merci les

pecheurs repentans ε ΜΙΒ πωπω Ιω

εοπίοΙετ1οπε qu’il donne en ſuite à cc
luiſſqui a creu,ne ſont que pourl’encou—

πετ:: Β. εοπ1Βο.τττεΙΙ: peche : Et toute

la diſpenſation que Dieu y fait de gra

ce δ; de pardon , quand le ſid-ele est

tombé en peche, n'est que pour Pen re»

Ιουετ,ειΗπ qu’il chemine à l'avenir auec

plus de ſoin δέ plus d'effort en ſaincteté.

C'est, mes Freres, .ce que nous auons

ä voir és paroles que nous vous auons

leües de FApostrc S. lean, Merpetit: eu

fam', ie 'vous est” ce: cbaſer, aſia que 'vous ue

βεβεα. ΡεΣπί; ?Μήεκείε|ιίυ:ε ε ρεεθέ,:ιεω

.πισω ω: πασα: etude” le Pere,8cc. S. lean

auoit dit en la fin du chap. precedent,

Si πωσ ετΙώπ.τ μεπω: εσ'απεει:@Μεέφε

che', πωσ πεεε:/εωΙιεεβα: ποιο: εεε/Με: , ό· νε

rité afestpoiut e” 170m: ma/ñſigſizzau-x ι:ευβ/-:

βετπε.φε:βέ:, έ! ε:/2/ΐείείε ώ· ΑΝΩμ”ποια

pardonner uw' pee/yé! , Ô mue nettoyer de)

toute iuiquité 3 Et ά cela il auoit encor

adjousté , Si ;tous diſcus que 770M n'auras

Ρε



μμ. German Cinquième, ~_

@Ματ depeche, nous lefai/EW): menteur, ό·β

parole zffest-Poíntñeu nous. Flvlaintenant

(afin .qu’on ifestimàstï pasque Οθ((Ε3.(+:

ίἔττὶοιμηὶιαυριιε ne ſommes point-ſans

peche' ;Ge-cette promeſſe", 'que ſi nous

cohſeſſons nos pechés ΙΙεμπουε ίσως

Ρατάοιππά;ιιουε ὸό1ιἰέορόσιππ1ταυ Ρο

εΙ1ό , «δέ παω .permettre de ne le pas

combattre 8c desttüiire-dedans nous) il

&ÎËMÊJFÏÏÎÀÎ enfzunie vou: cstri ce: clauſes
@σα θα. Μπα υφεε!ιέσε. paint. Mais ΜΙΒ·

d'autre parnafin-que cettezexlïortatipn

ne .ſemblast reuoquer la conſolation'

qu’il. auoit donnee aux fidelesffl dans
leurs infirmités ά moyennant lſieur~re—

pentance, il adjouste, queſi quelqzi-U” ι

Ρσσἐέ,πσω απου: ω: Αέφυ:ω£ entier: le Pein?

8c _affermit cette conſolation par la

conſideration de la qualite' de l’Adv0-.

cat qui intercede pour i1ous,aſſ.quc c'est.

Ieſus Christ lfjſlſlzfió" qu'ilfllapmpitiatim

Pour naspeclzés , *vain-pour ceux de tout le)

mon-Sie. Paroles eſquelles nous auons à.

rraitter trois points. I. En quel ſens

S. Μια requiert que nous ne pechions.

point. πι. -Les meditations qu’il ſour-î
ni-t pour cela; ν 3.| La conſolation que.

nous auons dans les~defatits que nostre

infirmité produit. '

T"
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.— I. Po-INCTË

Nostre premier poinct donc est du

ſens auquel S. Iean requiert que nous

ne pechions point;pource qu'il ſemble

qu'il y aitquelque contradiction entre

cette. exhortatiomôc ce que l'Apostrea

dir ci-deuant ,Qgefinous diſons que nous
riſquons point depêché , nou: nousſêduifiſſzn:

nou: meſme: ,Y ά· με ίαριΜ!ε κά: Μαι n'est

en nous. εως» eust peu lui dire,

Comment est-ce que tu requiers que

nous-ne pechiofis point, puis-quenous

ne pouuons estre ſans_ peché? Έ)απαι1-.

άσε-πι de nous vne choſe impoffible,.&

nouspreſcris-tu d'obtenir vn estat ,1 le

quel ſi nous prete-ndions auoit obtenu,

nous nous ſeduirions nous mcſmes ,'85

verité… ne [στοπ point en nous? Pou r ſa

tisfaire à cette .objection δ; ὸ5ΗἰειιΙ:έ,Ι1

γ &quelques distinctiôs à ſaire,deſquel—

les encor (με chacune priſe apart ne

leue pas la difficulté , neantmoins tou

tes_ enſemble y ſatisfont pleinement. ' -_

La premiere est, qu'il faut distinguer

le corps de la conuoitiſe qui est dedans

nous, d'aucc l'obéiſſance que nous ren

dons à ſes deſirs; c'est à dire,distinguer

?inclination vicieuſe qui est dedans'.

\
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nous, d'auec nostre indulgence 86 ἀεὶ

lite' à lui laiſſer produire ſes α&εε,ά:Ιο:ι

:με ίειΙ:1& Paul faiſanrcette distinction,

Rom.6.dit , Ωρα ία Ρει·Ι:έ α: πέκερε2α: απο

νεῶν εοφ.: Μπεί,ματΙαἱ σ8ε2:· εεε/ξ.: κω

αο22Φ.σ. Ε:: Ιζο:ι1.8. Si ενω: :υέΙσεε:/6!0: Δε

σΙωπ,ροαι: :ασΜεε;Μηίρω2Έ/1Μ: τω”

:::ρπάεε Ιω flair: (M actes) du corp.- vom'

vivre-z. Suivant cela-on peut dire que S.

Κα:: ne parle pas ici propremencdu

corps de la convoitiſe 8c de Pestreω::

Με dedans πουες:11ε1ετΙεΙ'ΙπεΙιιΙ€επεε
ou laſchetéſi , dont nousconfentirions ä

ſesactſies, requeñrant que nous Ιειι:1·εάα

ΙΙΙο:ιευθ::: Με:: :με nous deuions mor

tifieñrdcdans nous le corps de pechégôç

destruirc ſon estre , a: εμε:: είδε: :Ικα

εεΙυε dedans nousvne playe mortelle

par la grace dela regeneration, deſorto

qu'i1n’a plus la vigueurquil auoirεπεσε

:ειια:πτ : ιπειι:Ιτωο:ιπε ce qui lui reste de.

vie dedans nous , nous eonſiitue ρω

εΙιειι:ε, (ainſi que nous l-e monſhraſmes

dernierement) &E cela nous est ineuica

ble. Car ce corps de peché dedans

nous , certe perue-rſe inelination 8L diſ

poſition morale, ne depend pas de noſ

πε volonte' , @Με:με ſes effets 86 -ſes

 



δια Ιω Ι. ό'. Μπι, ώ. πω.i. ιζ ε;;

ιτιουυειπεικ.Ετ partant S.lean ne nous
enjoint pas que ceſitte mauuaiſe incli

nation ne ſoit pas_ dedans nous z mais

bien que nous ſempeſchions d'y pro

duire ſes actes en tranſgreſſions de la

Loy de Dieu: Comme en effet ces ter

mes,que vournepechiez μ2:::,εΧΡτΙιπεπε

les actions. Ainſi l'Apostre entendra

que nous facions au corps de peche

…comme fait vn prudent gouuerneur

d’vne place, dontles habirans ſont des

ennemis vaincus &conquis , leſquels

non ſeulement ΙΙο.ΙΙο1ΙυΙΙτ δ: ιΙεΓεπιπε,

mais auſſi prendñde ſi pres garde à eux,

qu'ils ne puiſſent ſe ſoufleuer contre

lui. Et certes le peche est dedans irons

comme estoyent iadis les Cananens 8L

les Iebuſiens dedans le territoire d'Iſ

Μελ, leſquels les lſraelites deuoyent.

tenir tellement aſſuiettis,qu’ils ne peulï

ſent receuoir du dommage dc leurs ef

forts. Auſſi l'Eſcriture repreſente l'estat

auquel nous deuons reduire la conuoi—

riſe à'. le corps du-peché dedans nous,

par celui d’vn homme mis en croix,

pendant qu’il y vit encore, lequel ne αεκ

Ραπ remuer, ayant ſes mains 8L ſes

pieds ι:Ιοιιέε.



ι36 ° " Set-mon .ÿixſſieínegï

Mais cette distinction »ne ſatisfait pas

entierement à nostre texte. Premiere

ment , poutce que ?Eſcriture ne nous

permet pas de laiſſer viure' le peche' de-d

dans nous , mais nous-oblige a. l'y deſñ

ttuire &clay Ostet toute vie , auſſi bien

que tout mouuemem. Secondèment,

poutcc qu'on όοπ1απεΙοτα,δΙ nous pou

uons fi bien teüffit en ce ſoimdempeſſi

cher les actes δε mouuemens de la cone

uoitiſe au dedans de nous ,-qu'elle n'en

produiſe aucun , δε qu'elle ne gagne

quelque conſentement de πώ νοΙοπ

tés. Cat , fi ainſi est que iamais nous

iſobtenions ce poinct,poutquoi S. [can
nous pteſcript-il de l'obtenir, diſanſſt,

Biewztſirué: , 'ie vous ἀεὶ :σε choſes oſi” que

«vous uepeclziezpoiot? Patauentute qu'on

estimetoit que par ces mots il entend

non ſimplement l'acte de ΡοςΙιοτ, mais

l'empire δε Ιο ι·οαπο du ΡοςΙ1ό dedans

nous : pour dire , non que le peché ne

ſoit πΙπ'Ι1αβΙτο point dedans nous, mais

qu'il n'y regne δε domine point; ſelon

que S.Paul dit,Rom.6.Peehé uîcurdpoixt

de dominationſur 'vous , cor vous n'a-fie:

pointſous la, Lo] , moiâſous la :grace com;

me S. Iean dira ci-aptes , que. celui qui

:FZ
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est né κ!εΒέει: ne@Μεμέ”:Α c'est ä dire,

qu’il ne s’abandonne point au peche' 8L

ne le laiſſe point regner dedans ſoy. Et

il ſcmbleroit que ce ſens fust d'autant

plus conuenable,qu’ſl est verifie par l'e

uenement 3 veu qu'en effet , encor que

le ΠάοΙοφΒορρο ει: pluſieurs choſes,

neantmoins c'est par infirmité , 8L non

par abandon au peché. Mais ſi nous

conſiderons bien les termes de ſainct

Iean , nous trouuerons que Fexhorta

tion Va plus outre que l’euenement , 8L

que par pecher il entend tout acte de

peché : Car le mot de pecher ſe doit

prendre en vn meſme ſens dedans tou

te la periode : _Or est-il qu'ayant dit, Ie

'vous estri ces choſes , ψ:: με να: ne pe

chiez point , il adjouste , queſi quelqu'un

o peche , nous πω:: ο» Λάνκα: enuers le

Pere: Or en cette derniere partie de la

periode , ce mot depecher ſe prend non

pour s’abandonner à peché 8L laiſſer le

peché regner en ſoy , mais ſimplement

pour tomber en peche' , 8L le commet

tre. De meſme donc ſe prend ce mot

en la premiere partie de la periode. Car

fi qu’elqu'vn est ſous le regne 8L Γεω

pire du peche',8L :fabandonne ä ſes con



ι3,8 δεκποπ έκέε·:πε, ' ν
uoitiſes , ſice n'est pas cettui-là qui a Ισ

ſus Christ pour Auocat enuers Dieuzvn

tel (ſelon nostre Apostre) n’a aucune

communion actuelle auec Ieſus Christ,

ſelon que S. Iean a dit ci deſſus , Si nou;

diſons με πω:απ.: communion auec lui,

é' noue che-minor” en tendre: , now men

tongË-T- ne noue portontpoint en verité; mais

ſi nous cherninons en lumiere, comme lui n?

lumiere , nous auons communion :nfl-noble,

ά· leffitng αΙε/ξυεβ.τ Iest” Chri/l που: κει:ο)·ε

ώtout[πω. Partant quand il dit main—

tenant, Bien-aimés, ie vou:estri ce: choſes',

çſin que 'vous neper/rienpoint, il n'entend

pas ſeulement que nous ne laiffions pas

regn-erle peche' en nous , mais meſmes

que nous taſchions de n'en commettre

aucun pour petit qu’il ſoit, 8L que ΠΟΠΗ

ne donnions lieu ſciemment 8L volon—

tairement à aucune infirmité dedans

nous. Et ſui-nant cette expoſition la.

distinct-ion qui nous reste à faire pour

foudre Fobjofiion 8L difficulté εΙ-άσίΙυ:

ειΙΙεσυέε, οΙΗΙο distinguer nostre but 8L

deſſîin d'avec Feuenement , ou nostre

effort d’auec le ſuccez. Ι

Ουγ , nostre deſſein, nostre deſir, 8L

nostre effort Δω: άπο de ne ρυάκι
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_ Sur la I. S. Iean, τΙο.:..·υ:ι. τ.. τη;

μποτ , encor que le ſuccez δε l'effet n'y

reſponde iamais entierement. Le pe~

ché est vn mal contre lequel nous ne

deuons auoir moindre deſſein δε deſir

que de le destruire entierement : δε στ:

εισστιοσευ”συ venons iamais à bout,

ïplendant qËC nfoaus ioânmes ici basâ ne

oit pas e. re_ ute e volonté δε 'σθ

ΐοττ,τυα5ε «Ισ οοσσοττ. C'est à quoi' ten

άστυ 'toutes ces expreſſions de l’Eſcri

cute , de deſir-aire , reduire-a mam le pe

che , δε :Μοτο οιοιπό·οοβκοιιο·ο μτοέ.

Comme en effet la' chair de Ieſ. Christ

(laquelle , quoi que tres-innocente , a

'esté l'image δε Ια @στο de nostre 'chair

pechereſſe) n’a pas ſeulement esté acta

chesen la croix , mais auſii ell-e y a per~

du la vie , δε συ ſuite a este' enſeuelie.

Recettes comment 'nous ſeroit—i'l per

'mis eſpagnerle peche dedans nous,

δε οικου deſſein de l'y ιΙττΗΙστ ſubſister,

'puis que c'est la productiondu diable,

ſa genitute , δε Ιου \triage , la laideur δε

ε1σ€ωποτε de nostre ame , δε ία τσιπ,

τω νσυιυυποττσΙ au dedans de nous ,la

ſemencede l'ancien ſerpent , vn mon—

streΜάταια δε σιτσστσαοΙσ; C'est la cho

ſe qui a amené Ια mortſur le 'genre hu
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απατη; qui a troublé la nature ,δε φα Ι

τ:αυΙετα Ια ruine Μ:: :ευΙυετε ; Ια εΙαοΙΙ:

qui a allumé le feu des enfers contre

nous , δε qui nous a expoſés à vne αυτ;

lediction erernelle : δε (Με τ·:ΙΙωτιυτ α.

εαυτό ατι Fils de Dieu ſa mort δε toutes

ſes ſouffrances. (Lu est-ce qui ſur cela

pourra trouuer estrange ſi S. Iean nous

oblige ανια effort perpetuel , de ne lay

laiſſer aucun lieu dedans nous? Toutes

les destructions commâdees ſous la Loi

à la maniere de finterdict, là. où rien ne

deuoit estre rcſerue' de la choſe, estoy

ent ombres δε @αυτα ασ ces efforts que

nous deuons faire contre le peche'. Sa

puiſſance est cette Iericho laquelle de

uoit estre miſe en feu ſans estre iamais

τεΒαΙΙΙα θα: mouuemens δε ces actes

ſont ces Cananeens , deſquels Dieu A

uoit dit à ſon peuple,Deut.ch.7. Tu les

fiapperm ό· nefkudruër'μα:: ε Ζε: distraire

à Ζη(εεεπ de Pinierdictz tu ne leurfèruspoing

grace. Lesholocaustes auſſi,qui estoyené

les ſacrifices eſquels toute la victime

cstoit conſumee , estoyent aufli les ſi

@τα dela maniere dont nous deuons

destruirc δε conſumer le peché dedans

nous en Foblarion de nos corps à Dieu.

Et ne

!d——1>—
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_ Surſis l. δ. Κα; ε!α.:..·υ.ι.5: 5η!!

Ετ τΙει!ουε !5ιιτρεε moins de reſolution

z ne lui iien laiſſer de ποε affections;

qu"en auoir Moyſe 5 ne rien laiſſer de

ce qui apparrenoit aux lſraelites en

Egypte , quand il reſpondir 5 Ρ!15τεο!

qui vouloir qu’ils γΙ5!!!5!!ει1τ!ευτε trou

peaux,Noue n'en laiſſe-Monty” meſme.? Un: En in.

ongle. Et remarquez iuſques où nostre

Seigneur. leſiis Christ porte nos ſoins 5

πε rien relaſcher au peché , quand il ne

condamne pasſeulcment vn 'courroux

ſans cauſe, mais vnc ſimple parole de

deſdaimcomme celle de ſacha dire 5 ſon Mami.

frere 3 δε quand il requiert tel ſoin en la

ſanctification, que lneſmcs nous cui

@σιτε vne parole oiſeuſe ,~ comme choſe Mate n

de laquelle on aura 5 rendre conte. de-îë

nant Die u; Et conſiderez de quelle ri

gueur il veut quenous procedions ειδ;

ττε Ιε ρετΙιέ,δε δε δικ! Ιο!ι1 ΙΙ νευ`τ δικέ

nous en preuenions les effets , quand il

enjoint, que ſi nostrc oeil droit nous Mundi*

fait chopper nous Yarrachions , ou no

θα:: πω!!! droite ,ou nostrc pied droit;

:fest 5 δΙτε,δυε ποια nous rerranthionk

les choſes les plus cheres quand elles

έτσι” ſont oſſenſer Dieu.

Mais, direz vous , à quoiſeffort dc

GL…
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τω. δ:"ποπ δίκ2:α:, · ’

destruire entierement le peche , 8L le

but de ne point peehcr, ſi le Κωστα n’y

reſpond iamais , 8L ſi nous n'en pouuons

obtenir-l'entier effet ε Ετ π: replique,

Pourquoi non cet effort ΡετρετιιτΙ,Ρυ1ε

que la nature du peche' le requiert de

nous , veu que c'est l'ennemi de Dieu

8L de nostre ſalut; 8L partant que faire

paix ou treue auec lui , est perfidie-ôc

defloyaute' contre Dieu? C'est donc à

toy , ô fidele , de ſaire ton deuoir , ſans

regarder au ſuccez. Il te ſuffiſe que

Dieu te commande ce combat, Morti

ſiez, dit ſon Apostre S.Paul,-Uos‘ membres

\Pier-zz quiſontſi” Αι terre. Et ΙαΙι1έΙ: PierrcÆien

r'

aimeígie vou: exhorte que comme :ſir-angers

é* voyager.: *voue vou; :Μακέτα έ:: :Μπέ

2ά.τ τβιω:/|:.ι· θα: 3:::τω]:::2 τοπ:: Fame.

Et encor que tu ne puiſſes vaincre ab

ſolument cet ennemi, il ſaut que, puis

qu'il ſubſiste touſiours,tu ayes touſiours

les armes à la main pour le combattre,

8L ne le point ſouffrir. Dieu iadis auoir

reſolu de ne, point dechaſſer totale

ment les nations Canancenes de de

uant le peuple d'Iſrael : neantmoins il

vouloir qu'ils en fuſſent perpctuelled

ment dansſcffort, ό: leur deffendoic

de
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de faire aucune treueou alliance auec Dent.”

eux; 5L quand ils vinrent d'en faire , ils

s'en trouuerent tres—mal. Ainſi en ΗΕ

il, ό ()!πείΒεια:», du combat contre le

peché 8L ſes conuoitiſes ; encor que tu

ne l'auras Μωαβ totalement dvcstruit,

pendant que tu logeras en cettE chair,

Dieu veut 'que tu en faces tes efforts

continuels, δε τε άεΓειπά toute tteue 8L

tout accord auec lui. Voila en quel

ſens- S. Iean parle en ce' texte' de :ἐμέ

τω:ροή”. ' . .

II. PoxNcr. " .K

Or il dit , Ie 'vous ἀεὶ α: σένα/ά ,

:με «Με ne pecliiez point; nous mon-ÿ

strant que ce qu’il a εΓετ:τό contient les'

mcditations ropres a nous presttruer
de peché. ΊΕοι:τε ΤΕΓετ:τιιτε Γ:ι1π&ε,

mes freres, tend à cela,aſſauoir à έ::/!πιέ

reſelon έπέβα,.9Γρ θα:: Μο»Με έ:: Diete fait_

accompli à tente benne πρωτ , comme le'

dit S. Paul,z.Ti1n.3. A quoi ſe rappor

ce ce que le Prophete propoſe au PED.

touchant les pcrfcctions de Ia Loi de

Dieu, qu'elle est entiere, qu’elle restau

re Ÿame,qu’elle donne iäpience au ſim

plc,qu’el'.lc estfflure Faiſant que Kes yeux

- ί



 

@ΜΔ

2.44. ά'ει·φοπ Sixième, ε

πωπω: ΙΙ l'appelle meſme la craintectï

l'Eternel, comme. estant Forgane Ρειι·Ιο·‹

quel Dieu nous forme à ſa crainte 8C ?t

ſainctetésſelon qu’auffi le Prophete dit,

Pſal. Ιω. qu'il est rendu attiré par le: ασε·

2ΙσπεΙεσσεεω·έε @πω Mais ici peſons par

ticulierement quelle forceôc vertu ont

lcs choſes que S. Ieana eſcrime iuſque(

à preſent , afin que nous ne pechiohs

point e Certes tout ce-quc cet Apostre

a dit iuſquïei tend bien-à cela.- Commâ

dés l'entrée de cette Epistre ,Ια πἱ]ε:

Και: de Fincarnarion de la Parole de

Vie, laquelle estoit au commencement,

α laquelle a esté tellement manifestée

en nostrc chair . qu’el…le» ñ a esté ouïg

veuë , @ε touchée 5 eelaſi-nons le com?

fiderons- bien , est tout afin que nous ne

pechions- point : 'Car pourquoi est-Ë
que Dieu a ezuoyéſb”prop” Fileſieafbrxui

de chair depachegdr-pour Ιεμ:Ι›έ,Ιῖι1οι1 afin

de dcſhuire k_peche e” la chair , à ce que.»

la iusîiiee de la Layfiuî accomplie e” nou#

Si donc nous gardons volontairemcu

quelque peche dedans nousàautantquï

nousle fai-ſons', nous contreuenons a]

but de-lïncarnarion. Etſile pechâest

vnemurt qui nous a priués dc ila Μαξ

&~...

~-

-_-

-
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Dieu, δε la vie a este' manifestée en

chair , pour establir en nostre chair la

vic' de Dieu; autant qu’on ſe laiſſealq

ler au peché , autant on meſpriſe la.: vic

de Dieu. Ι)! πιοΙιπο πω! ῖι α: que

nous ne pechions poin( ce que .S, lean

a dit,que nousmouscommunion auec Dieu

ó-auecſmſils [eſa ChnffiCar ſi Dieu est

nostre ſouuerain bien 8c nostre ſouue

raine felicite' , nous est-il permis de

prendre encor plaiſir Εμ ίσο contraire,

qui est le peche' 8c le monde ?- Et ſi.

comme ΜΜΕ Ιο:ιπ ωοηΡετατα εΙ-α.ρτομ

il- y a. vne telle contrarieſtéſentre Dieu

δ:: le monde , que ſi quclqL-fvn aimele
monctcle , Μπιουτ «ΙΙΙ Ραπ: ιι'ε:ΙΙ μποτ οι;

lui 5 autant que nous donnons demon

affections au monde , autant nous ου.

ΒΙΙΒο:οι1ε Ισ bien δ6Ι,;;.ι1211:2εσ *der la

communion de Dieu-Q Mais.” neant

moins il ſemble- que-ſainâlean reg-ar..

ἀέ ρειττΙευΙΙοεοπιώ-ω:ε qu’il a dit , que

Dieu lumierezfflâïæ) ι Μ; ΖκωΦυρέοΜ·

9κε!τυ›ι‹μεκ. ;· &C queue-Hu. chemin” en;
tem-bte: 110M n'aimez.; ppiuſitzde communion

auec" lui.. . Car ΜαΓεώι1&ετέβ de Dieneſ

toit defectueuſe eîcpmeflee des tènebres

il .ſerait moinsennelniñde nosyiccsfic

»t (L3 Ι



246 Serman δέ::έωπο, . a

pechés , δε Ρουποὶτ donner lieu EIDOS

tenebreszmais n'y ayant ιτιιΙιι1 aucunes

tcnebres Δ, Η s'enſuit qu’il Ιιει1τειι nous

tout péché ; δε φα έ1Ι le ſupporte en

nous , .il ne Papprouuc point pountant,

mais le hait comme choſe qui est con

traire à ſon image 8c :ι [ει nature S δ: Επι:

conſequent il faut que ,nous taſchionz
ctperpetuellement de nous en nettoyer.

Auſſi est à remarquer que ſainct Iean

ne dit pas ſimplement ,- que nous che

minions en lumiere , mais que nous y

@Μειπ1ια1οι1ε comme Dieu φ lumiere; afin

qu’encor que nousne puiflîon-s attein

dre-ä vne telle perfection , neantmoins

nous ſayons touſiours deuant nosyeux,

comme. le modelle δ: patron auquel

nous taſcljiioils de nous conformer , ſea

lon_ cette_ ſionneparolefflijez [Iain-Encarta

me ie/Ziolrſrinct. Et ces mots de tenebreräñ

de Μπέεπείοι1ς· ρυάΠεμπε μου: touche:

nos cœurs. Cat-voudriezëvous,.ô @ά

[οομΙιιΔεκει α&ό=ία1ι:ιοπίαπε. de lumie

“η retenir dedans vous les tenebres- du

vice… a.: du Ρα:Ιιέ.,σ Ιοει:δοπε du Prince

de tenebres , deSatanôcſes Anges qui

conduiſent σκιάςυάιέγ plaiſent andere

mzbresí _de dehors u. Où- il-y a pleut-ê:

²~ grin

l
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grincement de dents ? Ne taſcherez

vous pas au contraire de receuoir en

toutes les facultés de vos ames 8è en

toutes vos actions les rayons du Pere

des lumieres en toute ΜΜΜ: δ£ ΜΜΜ

té E Ayans esté »Yefius de creſpe pur δ:
ΙιιάΓειι1τ, fautñíſſl- pas que vous ayez telleſi

affeâion à ſa ſplendeur, quevous n'y

ſouffriez Ξι voûte eſcient aucune tache
ι1Ξ·ιπεευΜ:-5· Δ! l ·ϊ:-· ~ A ψ

— 1.αΪοεοηάξετ:Ιποίε,Ιο.φίεΙΙε S.Iean re

garde , ell: , que Η nous conſeſſóns nos

peehés , ï Dieu est fidele ΜΜΜ: ραπ

nous les pardonner-ô( nous purger de

tout peche'. Car nostre confeflîon rend

à ne plus retourner au peche' ;duquel
nous faiſons la confeffionrauec vne ſin-ſi

cere conrrition ôchumilité. _Er ce que

S. Icanaditgque Dieu eſt fidëleôc iuste

pour nous pardonner , nous oblige ar
meſme cholè ; ſelon que le-S fidelesct 'di

ſent, P( 130. Etemel, il) apn-do” par ΒΑ

και· 2υ2,»9$ν 98!Μ craint. 'Car nous ſe

foit-il bon , afin que nous fufflons laF

èhes 8C malins enuers lui .² Sa--bonté

nous oblige elle pas à ſaimer &le roue

Μη· Η ποσα πιο· ſommes άτττουν: Φοί

€Ιιει·πιε P Et s'il est”fidele; nouscenantles

_=_ QA

lſſ



ΜΒ _$ετιποπ_$Ικἰεωε;

promeſſes _dc ſa grace, faut-il que nous, -

lui ſoyqns_ dçfloyàux en _celle que nous

lui @Lupus faire de renonce: à tout pc

çhé Ξ Μ! _est iuste, ñfauc-il -qñue nous PIÏCË.

nions plaiſir en injustice ? Et puis quÎfl,

nous purific de εουηπ·:=ΜεΞ, ê; nous_ en.:

laüzcaſu. .ſang de _ſon Fils :Μ ε”ουίι1ἐτ-ἐιμε

ΗΜ! ι1”γ απ; ε1μςμ1άμωέμ1β1ΠΟιβ με: dev.

pions, taſcher εἰς: ι1συε αΒ1ϊ:εο€τ,;4:!μέθη9_

φαω τω ΓοδόοηεεουΙρο.ΒΙεε Δ°ωομωΗ

Β118έ Ιε:·Ρτσεφιικ. ſang όν!:115Δε Με”,

@ήα@έτεΓΡωεΜι Ρουειτουετπ@ω

Ε!Πα!ΒΦοοεσε«ισε &Jean a. .rarxt-zincuL-x

HExé-,Ï qu.” ΜοΠεβ1Γοιπε @4·9Φσιτωοἴπ<ἱ

uons @Με Φ: ΡοσΒόΡυου5 υε3Πε @ΜΒΜ
(οσε ι 'tend Ëſſccguçñnqus ncnous flat;

;1οηερο μιαμιιο infirmité qui ſoit en

-nous ppm nous la dcſguiſcr, çommc; ſi,

çIlçPÏ-flql; pas pecluíou _cqnnnc@ ſans

la colpharcçc, , nous cstioxîs agregblcs à.;

Dieuſi l ;veut donc que οριιε τρεο8πο_5β

Έφη; :ΜΗ γ :ιτοιχ@ςμιιςε quelque; pcchéz

en ιιριὶ; Σ ώ auquel nous ι16ρτοπιμη pas,,

gaz-de , jé; au Με: duquel qqus πωσ?

βατ:ρπε, afin que nous ſpyozns_ ſoigncux,

@ε849[εσιιιιτξτ Μ;; [Μη petits dcfauçg

Ρομις.ιχουεέςη εοω8ς; , ςι1:φῷςτςο.ητ)&

Φτ96Μυ .SIS @ποια ώ πουειοισΕφαΐ ë ‘ qui.
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qui nousempeſche de les recognoistre,

δε .de gemir à Dieu pour en estre deli

utés. Ainſi voyez-vous clairement la

verite' δε les ſens de 'ees paroles de no
stre Apostre ,δ Ιο νοτια οίττΙ ces choſes,

afin que vous ne pechíez point.

Ι ΙΙ dit, αΙ·.φετέτ.τ ωβιω. οτ ίαΙπέτ Ιοαπ

ΡοπποΙτ parler ainſi aux fideles, cant eu

eſgard àſon authorité d'Apostte, (car

l'Egliſe Chrestienne pouuoit appeler

les Aposttes ſes vrais Peres en leſus

Christ) quäëu eſgard à ſon grand aage,

ayantlqrsenuiton nonante ans ; cat il

estoit demeuré en απο aptes tous les

ΑΡοίΙτοε 9 tellement qu'il voyoit entre

les Chtestiens les_ enfans _de ſes enfans;

çîçst ξμεΙΙτο, les.diſciples de ſesvdiſçiplcs.

Mais-d'El; parle .αμα ρτΙποΙΡαΙοι11οπτ α

φανίο τΙο:ΙατοπτζτοΙΙο .de ſon affection;

la eharitcŸ-estantinſigne en cet Apostte,

ΙΙ ποτοίτπτοΙτ απαιπσπτοι1 toute απο

ΕΡΙΙΙτο. _ ,A quoi adjoustez, qu'il imite

Ιο,μαΙΐοδΙ:1οπε;δοίαποΙΙοεΙ)Ιοπ agit en

nets .ICS Ι10Π101τεοπ l'alliance ασ Βάια,

Ια :incitant α Ιο Γοτιπτ δε ε'απΙΙ:οπΙτάο

peche', non pas par rigueur δε montages,

cggame il faiſoit en la Loi , maispar Ια

tendreſſede ſon,amour enuers οπ:ς,Ιοπτ

Ι



ι;ο δστωοκ δέκ2ευ:ε,

:φωτ donne' communion auec ſoi , δ:

les ayant purifiés de tout peche au ſang

de ſon Fils.

III. PoiNcT.

Vient maintenant la conſolation

dans les pechés que nostre infirmité

produit. S. Iean voyoit que ces paroles,

ie σου: ο]ό·έ ces choſes ά:: σα: οπο: nepe

chiezpoint , pourroyent former cette

penſée dans l'eſprit des fide1es,ſi nostre

ſanctiſication doit estre portee à tel

poinct, que nous ne ſouffrions en nous'

aucun peché,8L que nous-euïtiôs come;
ſes productions ,ſi Dieu qui requiert_ſi grande ſain ctcte', poutra-il nous reve-l

noir. à merci dans vp ſigrandïiæſomſſbïÿ

de defauts 8L de pechësîqui lèîtrbufieffl

en nous','quelqne‘deïſîr-‘8Lquelqbeſëin

que nous ayons de' .nous ennettoyer ? Η
τσ[ροπά όοηε:1ιπ:3;- Si quelquïvnï ape-ſi_

che' nous auons vn Advocat ſentiers le

Pere, δω. εοιπι116ε?1Ι τΗΓοΕ: ~, Ne etai

:μπει point , fideles ,ſi vous estes dans

beſoin de combattre vos defauts , δ:: de

ne laiſſer' volontairement aucun perché

on vous , indubitablement les manque

οικω :ΙΜ Γε ττοιιιιαοιπ en vous , vous

ſe

 



Sur la I. S. Iean, ώ.α..·ι:.ι.:.ξ :,·;ι

ſeront pardonnéspar Finterceffion dc

Ieſus Christ nostre Seigneur. -
a En effet Finterceſlſiion de leſus Christ

est proprement pour ceux qui on creu

en lui 8L qui ſont dans Festude de la

pieté 8L ſainctete' , afin de leur obtenir

Paffermiſſement 8L le progrez de la

grace , 8L la faueur du Pere Celeste , à ce

que rien ne les ſepare de ſon amour;

comme le monstre l’Apostre ,Rom. ς.

quand il dit , Dieu recommande du toutſa

dilection enuersπιο;» σε μι· lors que nou:

?ſeſſions queμάσα” , Ούπ#2Ι φ απ:μια

ποια; beaucoup Pluſiost donc esta/e: maintæ

nant justifié: en ſon [Μέ , βτπ:-κυω·[Μ

πέ.τ :ἔκ ſire par lui .- Carſi lor: que nous
Μέσα: ennemis , nous auons este' reconczſiliés

dſibjeupar' la mort deſon Fil: 3 beaucoupplus,

:stan: deſia reconciliés ,ſerons-nous ſauués

par la *vie d'icelui; FApOstre entendant là

par la vie de leſus Christ ſon (που ά Ια

άουατο du Pere ,Δ Η ου ΙΙ οοιπρειι·οΙΙΙ:

μου: ceux qui ont creu en lui 8L ſont

dansle train de Μ· (ει1&ΙΒουτΙοι1 5 mais

πο:ιυτιιιοΙυε: ont beſoin d’estre mainte

nus en la paix de Dieu à cauſe des pe

chés où ils tombent en pluſieurs cho—~

ſes. Or tous les termes de l'Apostrc



Ι

:οι German Sixzſſeme, 'Ι

ουτleur poids.; il ne dit pas,ſi quelqu’vn;

mais , όσο? quelqu’vn ,ο υαουΙΙταυτοαι:οσ

mot [à] qu’il lie ſon propos auec Ισ οτα

οσάσυτ , δε qu’il veut conſoler celuiqui

donne lieu à ſon exhortation &taſche

de ne point pecher. Secondcment, il

employe le mot [ non pas pour expri-.d

mer quelque doute' que S. Iearrſait, que

quelque fidele peuflz. estre exempt de

tout pechízmais pour exprimer Πω

certitude de nos actions ; ent-ant que

chacune est caſuellc δε 1υσστταΙυσσυ

elle meſme , à σασίσ de Ια mobilité de

nostre volonte' , ſelon les tentations δε

les occaſions qui ſe preſentent à nostre

infirmité. En troiſieme lieu , il ne die

Ραο,δι quelqu’vn per/ae; mais,ſi quelqu’vn

ape-EH, pour monstrer qu’il ne παρα:

ουσ Ισ fidele ſe flatte de lïinterceffiór;

de Ieſus Christ , tandis qu’il PCCIÎÛſM;

que par elle il ſe licencie à pecher :σίας

σο ίστοΙτ abuſer de Finterceſſion de 16-..

ſus Chriſhôc Ια ρτοΐαιιστ.Ματε qu’il pſ0:

ppſe Ι'ΙυτστσσίΙΙου de Ieſus Christ. agnes

qu'on a este' ſurpris du ρσεΙ1ό, δε οπο: .Ια

σΙισστσ nous est auenue par infirmité.

Secondement, c'est pour monstrer qu'à

lïnstaut que chaque peche' est commis,

nou-s

j
Ι
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nous deuons leuer nos yeux à Ieſus

Christ, à la dextre de Dieu,aucc repen

tance δ: άοίΡΙει15τ de l’auoir_ £0ΠΙΠΠ5,δδ

που attendre que nous-en ayons accu

mulé pluſieursſhaque peche' a ſa grie

ueté., qui requiertde nous des actes

\Phumiliarion 8c de recours à Ieſus

Christ , à -ce que nous en obtenions le

pardonEn quatrieme lieu,l’Apostrc ne

dit pas, Φυσικα πω” peche', mais ſi quel

9εί·υα :ι Ρεο!πέ , pour nous apprendre

qu'il faut qu’vn chacun en ſon particu

lier examine ſa conſcience , 8c face re

flexion ſur ſes propres actions : Car

chacun rendra conte pour ſoi meſme à

Dieu, δε portera ſon propre fardeau. En

cinquieme lieu , afin qu'on ſſestimast

pas que S. Iean S’exemptast de cette in

firmité de pecher, 8c de cette neceſſite'

de recourir pour ſes pechés ä Fintcrceſ

ſion de Ieſus Christ , il change en ſuite

1e nombre ſingulier en pluriel, δ! dit,

Nous auons -Un .Ad-vocal enuers le Pere.

(DMI ce S. Apostre, ce bien-aime' diſ

@με de leſus Christ a eu beſoin de rc

çdurír a lïnterceffion de Ieſus Christ

pour ſes defauts &ï pour ſes pechés dans

l'est” de grace où il cstoit rant auancé,

/



:Η δεκποπ &κέευπ·,
jugez conſiibien ſera inſolente la pre

ſomption de- tous ceux qui ſe pretenï

drontici bas estre ſans peche'. - î

Nous auons, dit-iL-Un Avocat .- C'est le

mot de Ραπισίε2,Ιεε1ιιοΙ ſignifie en gene

ral, celui qui parleagreablemenlgôc qui

.par ſes pro os enſeigncäc reſiouït nos

eſprits : δε ſpecialement cel-ui qui,pour

ce qu’il parle agreablement δε ΓΩ.8€-Φ

:Παπ , est appelé pour defendre nostrc

cauſe en ἰιιεοωεπτ. Αυ regard de la
premiere iſiígnificatiomce nom de Para

clet est attribué au S. Eſprit en S. Iean

Ω11.Ι4..δζ nostrc Verſion l’a traduit Con

ſolateur: Ieprierai le Pere,dit Ieſus Christ,

dr il vou: donnera 'Un autre Conſoluteur pour

demeurer auec 'vous creme/lement. Or ce

mot ſignifiant en general celui qui par

le ſi agreablement , que nos eſprits en

reçoivent de l'enſeignement δε de la

ioye,est ä bon droit attribué au &Eſprit;

lequel nous enſeigne , δε nous conſole',

δε nous perſuade que' nous ſommes en

la paix de Dieu, δε que nous ſommes

ſes enſans S qui est le diſcours le plus

agreable qui puiſſe estre tenu à l'ame.

En la ſeconde ſignificatiomde celui qui

est employé pourdcffendre nostrc @ω

 



Μ: Ια Ι. ό'. Μια, τὸ.: ·υ. Μ; α;;

Π; ό: parler pour nous en πιεστικα, ΙΙ

τ:οπι1Ισπτ α ΙσίΙ1ε Christ nostre Sei

gneur , lequel affiste pour nous deuant

Dieu contre les accuſations de Satan,

dela Loi, δ: de Ια ΙτιΙΙΙσσ Δ: Πωσ. Οι·

cette fonction concerne la ſeconde par~

tí e' de la fonction du ſouuerain Sacrifi

cateur ſous la Loi, lequel-auoit σίΙ:ό Ισ

type de Icſus Christ. La premiere con

ΜΜΜ: α offrir ſacrifice à Dieu pour l'ex

piacion des pechés du peuple. La ſc

condc ä entrer auec le ſang du πατατα:

dedans le Sànëtuaire pour interceder

enuers Dieu pourlc peuple. Or il a fal—

lu que ces choſes là , comme ombres &t

figures , fuſſent accomplies en Ieſus

Christ. 'Or il a accompli la premiere,

quand il S’efl: offert ici bas en fàccifice,

δε τι τσΓΡαοτΙα (στα Fang pour nou; en la

croix : &la ſeconde, quandi] est entré

dedans le ciel pour interceder pour

nous en vertu de ſon ſang. EAP-offre

comprend Yvne δ; l'autre de ces fon

cti0nS,Rom.S. quand il digg” (ſl-cc)

qui condamner-z ? ΕΜ” :ſi celui qui :β

κα”, ό· φέρω: :ή ::βι/τέιέ,ί:4::2 auſſi est
à laſidextre de Dieu , fiuſànt reqmffle pour

κατ:: .· Ε: Ια ΙσσοπτΙσ , Hebr. α. quand ΙΙ

. _ . _,_,·



2.56 δ':πποπ δω:α::,

:Με , Μπα! α,::έρσία! :από έ: !2:α::/α!αέ!:

Για:: έ: main, qui cstejentffigures correffian

;Jantes aux ντα::, πω:: :έ και:: α:: cielmepour σααφα::έτρα:·ανα: dcuant ldfacç)

έ: Dieu: ό raiſon dequoi il dit, Hebr, 7.

Certui-cï μια:: μέ! demeure eteinellement

α να: /α::9Γ:α:έπρ::ν::α:έ:, ό·pourtant il

peut[εκανα plein ceux qui .ÏÆPPÏÛCËÏIÎI έ:

.Μαιμ:!α!,:/!αα: Μήνα: νέααα:Ιου::: ε::

2::::έ:: μια· eux. Μ»

Cest donc à cette interceffion de

Ieſus! Christ que nostre Apostre τεμ::

de maintenant. Mais pour remplir nos

ames de conſolation 8L d’aſſeurance,~ il

ne dit pas, Nono* auons 'Un Aduocat απ::

Dieu, mais 'Un Aduocat :·αα::: !: Ρον, Μ:

:α::::·:βα Ν:: έ: le nostre. Vn Advoeat

peuï comparoistre dcuant le tribunal

εΓνιι)ιιΒε τ18ουτευκ,8: auquel il n’a ng!

accez, &auquel tant lui que ſon client

peuuent n’estre point agreables ; de

ſorte que ſon intervention ne peut ap

porter beaucoup de fruict. Mais celui

σωσει:: qui nous auons Ieſ Christ pour

pour Advocat est ſon- propre Pere, δ:: Π:

nostre par adoption. Cet Advocat est

celui que Dieu a engendré de toute e

ternité: 8.: quant a nous , nous ſommes

tous

l

1

î.



Χ

δ” Μ Ι. δ'. lean, chda-zinzï ιη

τσιπ οι1Βιι1ε de Dieu par la ſoy 'en leſils

Christ. Eu eſgard à quoi leſus Christ
diſoit,en montant au ciel,pour intetceſi

dcr our nous, Ie m'en va dima” Pere Μπα:
ÿ z

ſi 'va/Ire Pere 5 à ma” Dieuÿ- a voftre Dieu.

Et il nomme Dieu par le titre dePerU,

pour nous aſſeurer du ſuccez de ſon in

terceſſion : Tout ce que 'Dour demand-tree; “ύ ΗΜ·

και Pere e” mai; Nom ie lex-fera). Auffi FE

ſprir de Christ , qui est enuoyé en nos'

cœurs,est appelé Eſprit d’adoptio'n,par

lequel nous etions , Abba Pere. Voyez Κωδ -

donc ici, fideles, la certitude de vostre

ſalut , ô: du pardon des offenſes dans

leſquelles vous tombez ; aſſ. que vous

ααα Ieſus Christ pour Advocar από

ὰ: Pfff. Car ſi vous lc regardez comme

Pere de ,Ieſus Christ , que refuſera-il ξ

ει: Fils duquel il a crié des cieuxflettuie
(tſi est ma” Fil: him-aime' e” qui i a] pri?

ma” hauplaiſir .P Selon qu’il diſoit en S.

Iean,chap.11. Pere, ieſcay que tu m'amu

ees tauſiourx. lit le Pere ne nous aura-il

f

pas agreable: en ce bien-aimé ? Si vous le »τραμ

regardez comme vostre Pere , vn Pere

pardonne-il pas les offenſes que ſes en

fans commettent enuers lui par infir

mire?? Ainſi que lui-meſme dit', Malac;
ν Κ

ι 7



2.58 δευκοπ δίκέι·Με; ~

z. Ie !εα›!ετα'σΜαθ , comme 'Un chacun

pardonne ſhuſils, qui leſert Et le Ποτ'

ΡΙποτε,Ι)(αΙ. IO3.- Με· :Με compaſſion qu’on

Pere 4/] eſmeu euuersſes eufum' , de telle")

eompdgſïiou αἱ :βαν Ι'Επστκε! Μπα.: σε”

qui le reuereut. : ſi'

Mais voici vn autre argument de

conſolation, c’est que cet Advocat que

nous auons enucrs le Pere , est Ieſus

Christ le Iuÿîe. Et certes, bien que le lu'

ge , dcuant lequel cet Advocat a à de

battre nostre cauſe,ſoit le Pere, neant

moins ce Pere estant tres-ſainct 8c tres

iuste , 8c s'agiſſant de parler pour des
perſonnes que le peché lui renctd deſa

grcables , ſi la iustice parfaite cle-nostre,

Advoeat ne le rendoit recommanda

ble,nous aurions ſuiet de craindre qu’il'

ne fust rebute' 5 mais ſon innocence*

ſaincteté nous donne pleine aſſeurancc

de Paccez qu’il a au Pere pour nous. Si

nous anions pour Advocat quelquîvn
qui eust esté autrefois entaché de pe_ſi

ché , bien qu’il en eust esté nettoyé de

ΡιιΙωπουε aurions crainte qu’on lui ref

pondist , qu’il ſe contentast _de la grace

qu’il auroit eue' pour lui meſinezsc qu’il

ne pretendist pas parler pour autrui,

ayant

l

l
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δαπΙωΙ.1$'.Ιωπ,6Ι:;ι.ν.τ.:.: _ayànc eu 'beſoin de pardon Lui méſmd;

Mai-s ayäms pourMmea! Jéſus Chr-iD:

àîbſolumcnc exempt άσ-ΡσεΙπέ , ~ ΒΗΜΑ

ι·σπ:σΙΙΙσπησ ΡσυτσίΙτσ τσΒιιτσσ : σ'σΙΙΙ

ρρυτ9σοΙΓΑΡοίΙ:τσ, ΗσΙ›. 7. dic-,ñll mini

comte-mit d'ami)W Delſon-Meril” Sarriſim
té” _,- ſzſſziæzct , innocent,ſam mamie,ſèpdre'

despee/Jeurs, qui :Faustpaint ſſmcgflſïté, com

me 'lesſbízuerzzirzr Satri/îcdtetrrs, dîgffrirñtcw

le: ioursſäcrfficex,pfemiertmeæztpoëirſê:pe

c/zé: , μιά πΡ7"8.Ι'Ρ027' (θα έιφειιιυ!2. ΑΜΠ
επι ch. 4. diſant, que-nous auonsſi vn ſou?

perain 8C grand Sacrificatcu-r Ieſuà

Christ le Fils de Dieu , qui est entré σέ

ασια ,‘ 8c lequel a este' tenté comme

nous en toutes choſes; il σώουΙΙσ,-&ο:·β

πα.&μάέ. Ετ pour cette @οί-σ Ι'ΕΐστΙτιι

τσ l'appelle !Digne-ali ſky! Mſllé ό· Ιρα1ι·ι.Ρέη.ι2

made. Lïamour dOñc-'ques queîle 'Pere

celeflíc porte àſia parfaite innocence 8c

iustice de Ieſus Christ, lui rend εστω

ble ſon interceffi0n,& çfficacieuſe pour

ceux ,ï σι1Βιισιιτ deſquels il la preſence;

ſi-'quciqeſvſi-n estime que le mot de'

jdfœ ſepomroit prendre ici au ſenS-auſ

quel S. Iean l'a pris ci-deſſus, quand il

dit, que fi nous-confeſſons nos pechés;

Dieu est Μο1σεσ d'aile pour nOuS-leñâ

~- "î" R ~ α·

~ α



:.6ο Sarko” Síxieme, r _

pardonner; c'est Ξι dire, benin &rn

ricoërdieux 5 comme quand IGP-top

te dit,Pſ.51-.O Dieu-,deliure moi de t

de ſang, (c'est à dire de tant de me

tres que i’ai commis) &L ma bouche

noncera hautement ta @Γάτα ; άτ:ίΙ:ϋ.

το, τα ΙκτΙΙΒΜτέ 86 miſericorde :Et
quel ſens il dit, Plluujzouîchant le

dele, ilest pitoyable _, r/nfi-ricordieux

iuste ; il a eſpars, il a donné aux povr

fijnfîire demeure etemeſſement. Ie di q

cette iustice de charité fait partie de

iustice δ: ίειΙι1&οτέ ::οπΠάοτο6 το εαπ

ral 3 8c qu’elle ſortifie nostre pro

Car fi en general la iustice δ: Βιππέτο

de ,Ieſus Christ est agreable au Pere ,

debonnairete' δε: ſa charité , qui en ί
partie , lui est de ſi bſſonne odeur τ τμ

n'y a rien qu'elle nbbtienne de l

pource qu’elle est-le plus excellent ch

racterç de la nature du Pere,qui est t

charité.Et quant à nous,elle nous aſſe

…re que cet Advocat ne ,nous rebu

point pour nos deffaurs δε nos poch'

mais qu’au contraire-,estendant ſur _

pechés ſa charité τ ΙΙ nous preſente

celle du Pere, afin qu'il nous garda

δε nous purifio de tout peche'.

M

 

 



δια· [ο Ι. ό”. ΙδΜ; σθ.:..ά:.ι.:.ζ ιό:

Mais p-ource que nous pouuiohs cli

rc, que ſi bien Ieſus Christ est benin 5c

miſcricdrdieux, il ΗΜ οιιοΙο ιιιΠ:ιι:ο de
Dieu-ſſii: ſatisfaite, &r que cet Advocaſic

fiepeucexercer ſa' charité au preiudicc

de _la iuPcice- du Pere: Ι;οιτι,-οιιο οι est

iufle. 8c innbcent , e ſon innocence- &f
iustîceînect peucîvaloit que pou: Ιιήιιιεί

πιο οι· comme la justice _ócïïfainctccé des

An-gesÿkie vauc que pour ουκ; δέ οι: Πι

τΙεί·-οιι: pas pourautrui ;nostre Apostrï

adjoufle , Et il Syl lſlrffûffllillifllipour m):

ſetſyés. Cet incercc eur fonde ίση ω.

τοτνοιιτιοιι ſur le ſang qu’il a reſpandu

pour nous , lequel efl Ι'οιιτιειο·ΙΈιτιε;

faction Ξι la justice de Dieu pour :οικω

ποεοίΐοιίοε; de ſorte qu’il n'y a rigueur

aucune du Pere _Celeste qui puiſſe em—

pcſcher le (παο οι: ſon interccfflonzï

au contraire ſa iustice" mcſmes Pobligc

à.» lui otcroyer toute la paix 8c la grace

qu’il demande pournous. Comme FA

poiæredir , Rom. z.- οπο @Με ιι ordonné
Ieſſiza- Chri/Z pmrïpropitiatajre par Idf-n' en

[Baſh-ng , aſí” qrfilſàit !ſonné ΜΒ: έ» έ!(#έει

ſidi” :άπαξ ?ικά Μιά· Ισ σίεΙζω. Οι σο

κια de propitiacion emporte deux

choſes en FEſcriturc 5 Yvne , Fcxpia

R z
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ἔ:ἐ.ῇ.

?τα

τΙο11- ΡΙδΒ perchée 5. .pu fèEisſa-Çtiogà Ια

ΙπΙΙΙοο_ de _Dieu ρατ1·τιπο rançon'Sainte ;Ê τοανικ Ματ Η — SÎËÊÎlË-.qſſÿèï

Ieſiis. C-hrist a-cfiéñfklclzz. és_çloiucprzñestrefëitgs .envers, Diana-Walt

flqirçgpg-opitidtio” pour leçípet/Jé! d” FWM,

Ώ=νωαοαπαο απο1τ ατο44τ Εδω: ΜΙΑ

maſo”ame ou mnſtoæpourleñpecbzígdzzqMA

αφτι; μια· μα: διώκβω (αβοαόζεΐμια”

ΜφιπέΙκ Ι..”απεταοΙαρίο απο_Ια ΡτορΙταα!

αστα emporte τ @Εκατό Φ: Ια ΡΕ3·ϊΒΙέϊ9α

δέ - οίδ.ττπ_ αΡαπαΙΙαπιαπιτ-__ΙΙο οοΙπτ)ήμα·5.Βο

grandi… ορτοΙτ Ιτπτό οοπττο: αφτιτω;παώ Γεω ΓΑΡρΠτο!Ηο_Β.8ωταρροττοδε'.

ΡτορΙίοτο ΙοτοΙπΙο, απο Dien dit, enter;

gardant au Nouu. _Testament , Ie

ÏÂÊ- δ; D'

Îëlopaidÿézququt à leur; inſu/Dites. , à* »Tung

plzgzſhuumuure de leurs perſo-É; , ue de leur.:

iæiquäiés: δε οπ σο ſens le peagerest res-ä

Ρτοίο11τέ,Ι.ιιο.1δ.·ΡτοπαΙτο Ιο mot dCPfſ-g

Ρ2:αι:έω, quand il ditzà Dieu, ΜΔ @puiſé

voue” moi quiſuïàpcrhezir. νογοετΙοπρω

ἐοΙοΙοε , ici ces deux choſes ; premiere?

»πατε ρτοΡΙτΙατΙοπ,οπ £απαταΙ€μαα faite

ä la iustice de Dieu pat-Peffuſion-.zzhaà

duzſa-ng des taureaux δε δοεΙαο11ς:ε,ι1ιατε
ἔτι ſang du propre F-ilSſi-de Diemz-Iequel

.Fg/l offert à Dieuſoimeſmefdm molle πατώ

m"

-ήΙα
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3m14 I. S. Iean, ch.z.~.-U.l.2..ſſ Μ;

μα·ΖΈ/Ιτα: επτα! .· δοοοιιτΙοτυουτ,Ια μια

de Dieu qui vous en reuient 3 entanc

que Dieu ierte vos pcchés en arriere

deſoi , απαιτει με l'orient est eſlngæzé du

l'occident, ainſi qu’en parle le Prophevc

PE τω. tellement qu'à preſent il vous

appelle, d"ennemis que vous :Μου αφ

Ραταυαυτά: bien-aimés .~ δέ declare qu’il.

prend βια ὐωνῇαῇτ στα «πω. Ετ τοτυατ- 1736: α.

φτου qu’il ne dit pas,que Icſus Christaë

esté Ια ΡτορΜατΙου ρου: nos pechés,

mais qu’il Fest' τ, νίαυτ de terme τα:

temps preſent, poumons monstrer que

Ια ΡτοΡΜατΙου απο par le ſang de Icſus

Christ est d vne. vertuperpetuellc , ce
ſàngestanttouſiours comme frais &ct Vi-s

υαυτ άουαυτ Dieu. i ~ ο ν· _. Δ .

-Mais voici ui αυτή:: nostre conſo
. 3 q' Ι .

Ιατ-ιου , c est que S. Ιοαυ , @αυτ άι:: ουσ

Icſus Christ est lZzP-IÏOPIEÏREIOD pournos

Pcchés, adjouste , E: ?teaſe-telement μα»

πο: ΡετΙ:έ: , και:: απο?? μια :στα τα τω:: Ζω

monde.). εαπ , Ρτοτυτοτοπιουτ , doute.

ras—tu , ô fidele ,_ ο:: Ια vertu de Icſus

Christ à estre la propitiation pour ces

pechés en particulier, puis qu’il l'est dc_

cout le montie .> Comment εττ-οτ: υυο

Ια rançon qui ſuffit pour Ια τοάτ:τυρτιου

.. R 4,



τ.τΞ»!.ι.

έξττΙ:.1;8.

"η ſct German Sixième, r

des hommes en general, pourroit ne

pas ſuffire pour toi en particulier .>~ Se

oondement , comment est-ce 'que toi.

qui es venu ά lui , 8L qui ſouſpires à lui.

pour tes pechés, 8L en es repentant, ſeñ'

rois exclus du benefice auquel leſus

Christ inuite ceux qui ne ſont pas en

_coñr venus à lui .>- Si- Finuitation , 8L-la

preſentation du benefice est generale,

@τυπικα οΙτ-οο que_ l'application en

pourroit .manquer- àcelui qui croit en

leſus Christ , 8Ls²humilie deu-ant Dieu

pour ſes pechés , έοίΙ:υτΙΙ:τυτ de n'y pas

retomber,8L de viure en ſa crainte? Ι

Est donques important de conſide

rer que leſus Christ est la-propitiation

pour les peehés de tout le mondes ,aſſ.

eu cſgard à la ſuffiſance de ſonſacrifice,
&Là la ſivaleur infinie de ſon ſang 5 8L eu

eſgard à la bonne volonté de laquelle
Dieu agree que-tous ſoyent ſauucſis , @ο

\tiennent à. la cognoiſſance de la veri-e

té , &ſelon laquelle il proteste qu’il ne

veut point la mort du pecheur λ φωτ
qu'il ſe conuertiſlſie 8L qu’il viue. Car

nul-ffestſiexclus de ce don que celui qui

ne le veut pas ειοοορτοτ. Or la maligni

με τΙο οοΙυτ qui le reiette. 8L le _refulè
τ τ. . _ _ *ſofia

 



- Sur I4 I. S. Iean, tlm.. 0.1.2.. 2.6;

δ

:θώκο με ε. Ια Βοιιὶἔιπ1τέ , de laquelle il

estoit preſençcíſa generalité. Si Ζε: bam

me: με Με” εμε Ζε: εεεεεΖυ·ε: με Ζε Ζ::

εεεεεε,Ρεω·εε με Ζακ: φαμε: μεμε:: μια

εμε:- , Dieu ne laiſſe pas d’auoir telle

ment aimé Ζε ωμά, qu’il a dozzneſiſb” Fils, !un 3

@ſin με quiconque cro” e” 114i ne peſzffe)

paint , :nm ait_ vie ete-melle. ΑΜΠ Μία:

Christ dit_,en ſainct Iean,chap..12. !eſiuk

aumoudepourest” Ζα:πΖεεε,εμε με μπε::

με :εμε ε:: εκεί πε demeure με: :επεμ

bre: : :ε μεΖμ)τυε ait mesparo/exó* ne Ζε:

εεεΖεμεΖεπ , εε πε Ζε 2:48Ρομπ .· απ· Ζε πε

“Με 71emepour juger Ζε »ωμά , εμε: μια·

βεβεα· Ζε ωμά. ω.: μεμε rejette ώ εεε

reçoit point me.: μεμε: , il a qui Ζε εμε g la

Parole με μ]ιυεπεε/επ :Με μέ Ζε jugera

au dernier in”, απ Μ. parole de l'Eë.1ai1~

gile,par laquelle Dieu,par des richeſſes

de benignite' Pauoit inuité ό: :οροιπτειι1

ce δ: Μα. δε.: Ieſus .Christ, estant ve

nu en ſon premier ενε·:ι1οπκιπ,οΧοτοετ

απο Βεπ:8ιπ1τέ·;. au ſecond il. conuain—

cra les incredulcs de leur ingratitude
δέ τοΒαΙΠοη ,i 8L parconſſiequcnt de leur

juste condamnation_ _:. Et. de* fait cette

benignité δ: bonne volontéa esté' telle,

qu’il nb. pas cxceptéles plus grands pe

l'y
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2.66 Sarnia” Sixième,

cheurs; ſelon que S. Paul? dit,[.T1~mot.I.
cſſîetteparole est certaine Ô- @με d'estre en

tierement receive' , queIJ-a est 'venu
au monde powſdſisuaer Zespecbeurs , deſïſuelsñ

ie lepremier. Aïraiſon εΙε τ111ΦΙΙΙΑ.-ε

ΡσίΕκεστεΙοοικ auxchap.;ë1iíiuant²qu’oœ

face priere Er Dieu pountouäho-_tnmesz

δε ρεεε ceux qui ſont constitués-en din.

gnité, regardant meſmcs les Nerons;

qui defbn temps -auoyenc la puiſſance.

imperiale. Car_ , dit-il , cela σὲ? Μ» ό·

ιετσιέίεάσκεπ: Dieu nostre.Sauueur, lequel

*veut que toueſojeniſauuész ó- -víennent à le

cognoiffiznce de -ueritéæs Car il y a verſe/dz

Dieu ,ε ’ ét' Μαρια! Moyenne” entre Dieuό·

Δ» hommes , Ieſus Chri/Z homme , qui s'est.

donnéſoi mis-ſmc en ranſon pourtous , en π[.Α

υισιέσε2εσεβ:: propre temps. Et ces der.

niers mots , en zeſmoignage enſhnpropre.)

tempsregardent la conuiction 8c la con
fuſion que les homctmesñ receyront- au

iour du iugement , dëauoir par leur in—

eredulite' 6c rebellion. reietté leur ſalut.

Or-pource que Ieſus Christ dit en ſainct

Iean eh. η. σἰιιἶΙΙ πρέφσέκφυκτ!επο»

έ: ω 8ε (με cela ſemble-contrarier à ce

que S. Iean ditici , queîIeſus Christ είε

ει. μορΜα:1οιι@ο κενή: κακά· ,ñ il faut'

distiu

Ι
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διο· Ια ΙΙ ό'. Μπι, σΙω..·υ.ι.:.. 2,67

Μ

-distinguer le mot demande , lequel ſe

prend en deux façons. Yelque ſois il(

ſigstifiægtojaÿleñçorps du genre humain

“ΙΜen peche 5 δε lors les eſleus δε
δό.€Ιοε y ſont .comprisgſireu qu'ils estoyz

EDG-ſde ωιωιεε πάω; Με; εοι11ΙΒΜοε

autres. Quelque ſois il ſignifie le corps

des ñin-eredules, ſôcreprouués; entant

que, Ι)Ιςιι._ ayant :από du corpsjæ —_ de

l'a-maſſe des peeheurs ſes eſleus par la

vocation effieacieuſe ,il ne reste, apres

eette-»distractionzen ce corpszläuque les

meſchans &rebelles à Flîuangilezſçlon
que leſus Christ Fexpliquqquand il-diſſt'

en S. Iean ch. η. Μπα· θα· τω; :faire:

pointdu monde,win: _que ie vou; du' @επι έκ

σκοπιά , μετα Μ Μακάι· να: Α ει· Μαιο.

@ΜΙ donc-_nostre Apostre dir, que

IC S Chriflënest la-propitiation des pe

chés de tout Η:: ΙΏ0Π€Ι©,ΙΙ7Ρῇ@Ι1£Ι lemon

κΙοο11Ιει premiere ſignification ,l c’e-st ά

ι:ΙΙτέ·Ρουτ Μ· εφερε δω genre hui-nain en

gros δε en commun, : de- ŒCfiTlC-_QLŸCD

S. !can ch. iz-quand il est dir, que ,Ieſus

Christ est ?Agneau de Dieu qui Με Μ·

ρετ&έ: έκ παπά· : δε ε. Cor. ΙΙ. quand l'A

postre dit, que Dieu estoit en Chri/r' recon

δε." Ζε παπά: Ξ [σά_, κι· Ζω· έσιμωπικι

.».».Ι. .
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μέ:: 2:αι·α·β:τβέ:. Mais 'quand lei".Christ

dit , qu’il ne prie point pour le monde,

le monde ſe prend en Ια· _ſeconde ſigniñ

fication pour le corps 'desincredulesg

comme quand ΙσΙΙ.ιε(:Ι1τΙίΙσ dit , 2L5: le!

monde ne peut Ματιού· Ζ°Ε#:ἰ: ά: verité,

pour” qu'il m* le 'voit &de lé ragmit .- πασα,

(απ-ΙΙ α τ:: diſciples )~ 'vous le cqgzzafflz.;

mr il demeure .mec vou; , ſim E” ·υ:3:2::·

()σεΙ σΙΙται1τ Ισ ΒσιασίΙσσ άσε σΙΙσι1ε-; (ΙΜ'

ſont oppoſés au monde. Or que leſus

€ΙατΙίὶ, quand il dir, qu’il ne- prie point

pour le monde, enrende parle monde,

le corps des incrcduleéŸôcl rebelles à
YEuangile, cntanr que tels ,ſiilappert de

ce qu’il les oppoſe àffceux qui eroiiïïonc;

quand il dit touchant ſes diſciples, Ie ne

te prie [DM [étalement par” eux , maé' auſſi

pourceux qui :πίτσα σε Μ0έΡ:"' ἰ:ιιπΡι:·σἰ:.

Ετ certes, comme ainſi ſoir que Ια τω σΙΙ:

Ια condition du ſalut , &c 1c moyen de

nostre communion à Ieſus Christ , le

monde,qui demeure hors de Chriſt par

ſon incredulicc' , ne peut auoir aucune

part au ſalut δε δ. Ια vie , ni par conſe

quent à Finterc-eſſion de leſus Christ,

laquelle concerne ſon corps mystique,

σ: l'actuelle application du fruit 8c be

ncfice de ſa mort,

x
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Maintenant, mes freres, (pour venir

ä l'application de nostre texte ) puis

que vous auez entendu ſauantage qu’il

y a d’auoir Ieſus Christ pour Advocat

αεκ Ιε Pere , lequel obtient indubita

blement le ſalut de ceux pour qui il in—

tcrcede ; ſans doute, chacun de vous

deſire ce bien la , que Ieſus Christ de

batte ſa cauſe , 8L preſente pour lui ſon

ſangà Dieu. Or voicile moyen de l'ob

tenir, c’est que vous viuiez en la crain

te de Dieu , taſchans de ne le point oſ~

&nſer,8L que S’il vous auient de l'offen

ſer, vos pechés 8L oſſeuſes ſoyent de

ſurpriſe 8L infirmité, contre vostre deſ

ſein.Car l’Apostrc dit, que ſi quelqu’vn

a pechémous auons vn Advocat, apres

auoir dit, Ie «από ἀεὶ α: choſes, @θε«αφ

ναι: πε ιυπόέεερΜ2 , ΡτεΓιιΡΡοΙὲιτιτ que

la conſolation qu'il addreſſe , regarde

ceux qui taſchent de ne pas pecher. Eſ

tans donc en ce ſoin tenez vostre cauſe

gagnée , 8L “vostre ſalut aſſcuré. Tenez

que Ieſus Christ comparoist pour vous

comme pour ſes chers fideles. Toute

l'alliance de grace est pour vous,8L tou_

ë
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tes les promeſſes de Dieu sîaccoinpliſ-Ï

ſent en vous. Il n’y a contre vous aucuñ

ne condamnation :’ zcai-'vous n'estes

plus ſous la Loi, mais ſous la grace. La.

Loi condamnoit toutpecheu r , *mais la

grace nous a donné Ieſus Christpour

Advocar δέ Ραπ propitiation. Mais,

vous qui viuez encor dans le vice , 8c

vous abandonnez à peche , voyez-en

qu'elle miſere vous estes , de vous ΡΗ
uer , par vostre endurcſiiſſement au peîſi

chézde cet Auocat enuers Dieu? Com?
ment ſubſisterez-Ïzous ſideuant Dieu-qui

estvn ?αι εοιτἴιιιπων: P Et qui est-ce-qîui

vous garentira des maledictions de la

Loi, puis que vous reietrez par vostre

impenitance la grace que vous preſente

Ιεΐιιεί:ΙιτΩΡε μια propitiation , δε ραπ·

Αάνοαιτ enuers Dieu Θ ΏοπιιεττΗΪει

vous όϋπο, εοοιιεκτ1Πά.-νουε ό. [Μαι

»promptement , afin que vous ne periſ

fiez ,- car en vous conuertiſſant par vne

vraye foi, Ieſus Christfflous regnoiſſant

pour ſes 'membres , intercedera pour

vous. -e Δ z

Peſons donc ces paroles de S. lean,

le voue eſcri ce: chofis', aſiiique 'vaut m' pe

chiezpaiutÆé appliquoiis cestermes ge

ne*
'

\

J

`
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neraux de l'Apostre chacun à nos Ρο

εϊιόε particuliers. Toi qui es dans l'a

uarice , 8ε qui n’as pas la charité qu’il

ſaut pour le povre,.8c la iustice δε πια:

ετ1τό·ΠιιΉ faut enucrs le prochain , re

πωπω ace tien ΡοεΙ1έ,εΡευόΙο-το1 à au

-moſhI-:S: restitue le bien que tu tiens-il# a

legitimement :' ſay droit δε justice à

chacun. Toide meſmesque Forgueil

δε ΜωΒΜου domine , ou toi qui es

ſouïllé de paillardiſo, ou de gourman

diſe 8c yvrognerie , ſçachcs que c'est

contre ce tienäpeché que S.Iean parle

ici,8L fenjointñ e t’en abstenir.

En apreS,quand FApOstre ὸὶτ,!σ·ιωω

ἀεὶ α): ώυ/ἐ.‹ ή:: με σαιτ πι: ΡεσόΖω

μα: , jugez ..de Η combien nous doit

estre en recommandation la' lecture
des ſaincteſſs Eſcritures. Elles ,ont este'

eſcrites afin que nous nous abstenions

de peche : autant .donc que vous auez

de ſoin de vostre ſanctificatioi] 8c de

vostre ſalugliſez-les δε κτιεεΗτεΖ : ſelon

que le ProphetqPſh. appelle .bienheu

του:: celui qui uiedite iour à' κά? αν: ίπ

Μέι· l'Eternel. Vous qui auez pour vo

Με: ειδο:&1οιπποε lecture les Romangôc

les li-ures de la vanité δε Με vices du

l
Κ

β

)
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ſiecle , apprenez-ici combien vous fail

lez. Car ie vous demande, Vostre deſ

ſein est-il de ne point pecher , quand

vous vous adonnez à des lectures qui

excitent , flattentôè nourriſſent le pe

άπό δε ſes conuoitiſes 2 Certes le ſoin

que S. Iean requiert de nous , que nous

ne pecliions point, ne nous permet pas

ces entretiens,non plus que de donner

lieu aux autres occaſions à peche , aux

mauuaiſes compagnies , aux propos de

vanité qui corrompent les bonnes

mœurs. a '

l Mais que nous ,diront ici nos Adver

Ειπα , qui ne veulent pas que le peuple

liſe .les ſainctes Eſcritures , depeur qu’il

ne tombe en erreurs , herefies , SSC plu

ſieurs vices; 8c qui diſent que la lecture

en est dangereuſe E Certes les herefies

δε ΓὶἀοΙειττἱ€ ſont miſes,Gal. g. entre les

pechés 8c œuures de la chair. le de

mande donc,Si quand le S. Eſprit inſpi

ra les Apostres a eſcrire , afin que nous

ne pechaſſions point, il les conduiſit
ſiconuenablement δε vtilement à ſon

but &à ſa fin, ou non? Car ſi le S. Eſ

prit les a conduits conuenablement δέ

ντἱΙειιιειπ à ce but de ne peehcr point;

 

en li
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en liſant les ïEllàrëiturèà‘ on τωι1εεωΙΙ

de pecher; De dire qu'il ne les a pas'
Conduits δε inſpirés' conuenableiij-enſic

δε ντΙΙοιτιεοτὲ Γ; ΓΙτί,ρΙΙ:«:: μι: accuſer

d’imprudenèe~ BÉ-'dïgiiorance non ſeul

lement 'les ñ-Própheres-&c Aiäóffles; 'niais
lcteîs-.FEſprit ;Ρ:1τΙ:τΐιιςΙ είτεσηάοϋπέμ

ή .νι

Ηττα οΓςτ1ττ ΑΙΜ @σε δ: Ρωτώ Με τΙΙι·ι εδώ

(1εδ,11τοΡΗαεάς1ι;;τ με. :r: ‘ 'S z" :x p

~ En apres?ñousſappiendns @Μ ὅ
rapporter fuites nds lectures ÇËëlbſſCCli-ſi

tations δε τουτ6τιδΙττο @ουτε έτσϊτσ-3

ſes de ñpieïtézà-lapratique δε à Ιει·ΒπόΈ1·ΙΙ

εὲμτΙου,:ιΙΙὶιτισΙτΙτἰζ 231km' μτύω·.Ι(Μ n'est

pas rproprei-neïfibpourznous rendre plus

@πειτε «με Dieunous a donnéſsz parog
le δ: ſes Eſcrírujresgîin ais aſihÿueulrozzärñe'

peclziænrÿaïxx-Ôhoinmeaoitre-la'ièidnë

ec, τουτο Με Ιοδττττε, «στα 'la religion-he*

reïſert de στα ίασεε?οδΙτι ε ΘἘΙΪ^ΙὲΪτοτ1
coût! de cradîaüſſ-ſſiëóDéëu garder ſes Ealdmſf.

commandemdiiç. τ ‘ ñ a

-`;τΕι=·ΙσΙ=νο)τεπ· l?argument άσδ·Ι€τ~ΠΙεΙ

από de l'Eſcriture,confistant e-nîladiuiŸ-î

nefflumiero- qu²ellê— preſente"- con-ſcale

peché δε les conuoitiſes. CoñfiHerez-cd

charactere-&Oetre μειωεΔε τα Μ;τε;

να” qui dites ,que 'ce qu'on' Μ; τάτ:1ίττΙΙ-'

.ΙΙ 'δ S

Il; s.

l
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2.74 . ή .Μπακ δωεωε;

ιπι·ιε εἴ: fonde' ſur Pauthorite" de l'Egli

ſe.. . _Est-ce l'Egliſe ε1ι1Πιι1 _a donné ce

charactere de ὸεἱυὶππέ2 πε Γει-εΙΙε μι::

en ίοωτιεΐπιε 9|ι1”εΙὶΡεεΙΡ:;εω‹-ὶε _ſoi quelq

le est propre äendoctriner,z_redarguëſ,

conuainere 8L instruire ſelon iusticeΜε

ΠΩ ἱμπἰιιξὶὶοιπε 86 ῷε_ἀῷμῇιφεε -το.1ίξεω:ζ
nousdeſſstourner peche8Lnousπαπά

former à l'image δ: ίἔιὶπἑὶε;έ .de Dieu,

ne . conuainquentzellçs pas les corxſciñ

ences-de ceux qui la liſent auec 2ΕΙΞΒΠη

τΙο11,·εΙυ'εΙΙε est de Dieu? Or cette Eſ'.

criture ſatisfait auſſi à la conſolation de

nos ames , .ſelonque vqusñle voyez ici,

où l’Apostrc dinque qQeIqzAÎX/n. a gecâé

Μπάρακ.: απ: .4κωσειΔ κατ: Ισ Ραπ Δε;

ίεΙοπημε :Με Ι'ΑΡοί)ετε,ειιιε Μ· ώώ·.: ΦΑΞ

Με-_ιΣβέ ρβ:·22ε: , Μ: Μέ άϋπ.τμια@βη

οΜοόΜαεωεπιι , .;βφάκ: μου· ρων:: ό.

τσαβἰιι2ἰσκ έα· Εβ:·22ετε; φωσ ι]ου:_φ:-.

Μπα .· ό: Ιε ΡτοΡΙιεςε,Είρ.Μρ. ειπε βιώθε

κά· l'Eternel'est entierarojstaurpnt l'ame; la)
Mandanda” de PEtOÏ-gelſqnÿ dreit.r,rgſſimq~r]3

ſznrlecæur. ,WW-Mz. - . ..

ε Οι: ε» cetteεοιιίοΙαποηεεωετευοω

νησεωίάεμτε τείιιαφοράιι recours de

l'Egliſe Romaine à Ι'1πιτεκεείΒοαόεέ

Saincts recueillis ill-Ciel, a Voire ,vne rc
: Δ Βιτα
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futarion admirable _en la force Ge-mulñ

tiplicité des argumens que ce texte

contient. Premierement, S. Ican dit,
Nous auons *vu Adwcat ,ſi en terme dc

nombre ſingulier; &è ne dit pas de: ad

ttofàÿsxcn nombre pluriel : or pourquoi,

Η πατε αιιΙσοξρΙυΠ6ιιτε advocars αν

πιτ Dieu ne parlcroit-il en pluriel;

puis que cela eust ſervi à ſon but δε ὅ

ίδο %τι€14τΙοιπ, ειἱΪΪ°τἰε conſoler puiſſam

ment les fideles? Secondement ,il ne

dit pas voue πισω,mais nou; aaa-ruſeπρ

τωτάετιε le nombre deeeux qui ont;

beſoin' d'advocat,' lui qui,bien qu'il ΗΜ;

encor en la terre , estoit -le bienñ-“aimzâ

entre tous les Apostres ;celui qui ſe re,

poſer: en ſon ſein , δέ auquel IeſGhrist

σώσε Seigneur 'au-oit .en mourant υφή

commande' la ſaincte Vierge., a ce qu’il.

la Peeeust-,Ï il fit ,ï en ſa maiſon-Ê

Pourquoi donc ne prometäil pas aux-riz

deles qu'il ſera leurAdvocac έιαιι€υέ

Βεω,1ιε qui auoit τ5ι1ὲὸφ°εΒατΙτέΡΘιιΕ

eux? Si' en effet :il eudeuoir faire 'la'

fonction , commepretend l'Egliſe Κω
ΜΜΜ ?Car de qui pſiouuoyent-ils auoit

ΡΜ de confianceque de lui,de l'amour"

duquel ils voyoyent les rendreſſes en

. S π.
,._.

[.

κ

Χ



επ Senna” Sixieme; ' Α

ιιτ:τε eux ê En troiſieme Ποτά! τω, Ad

ùocat emeersk Pere. Or le mot de Pere.;

emporte vne relation-au-Fils : &ce que

Dieu nous .est deuenu pere ,a c'est par

Ieſus Christ le fils; de ſorte que ce nc

peut estre que _par lui que nous allions

au-Pere :comme Ieſus . Christ Pinſinue

ailleurs , quand il dit , Ie 14-00741;

'verite' ώ· Ζε νέα , πω! σε σίτου: ω Pereſitio”

μα· πω. Ο: Η c'est en lui ſeul que.nous

ſommes adoptés , c'est par lui ſeul que

nous ctions AbbaPete. Dieu donc ne

nous estant pas Pere parla ſainctcîzVierz

φωτ Ρετ les 'Apostresz ni par les [Πειτ

@τε ,:ι11:ιἱε Ρετ celui ſeul qui est Fils par

parnature, aſſauoir 'Ieſus Christ,i1 s’en—

ſuit ?que nous n’auons accez à Dieu .en

qualité de Pere, ni par les Samtïsmi με

Η @Πότε Vierge, mais par Ieſus, Christ

ſeuLEn quatriemelicu S. leandinNous

auons vn Advocat ;enucrs lc . ;Pecq

Ieſa Chri/Z le ΜΙΑ: :-entendant itgffle_ abſçsñ_

Jument, qui a tonfiours- este' exemptde

peche ~: Or nouszauons Ieſus Chriſt

pour Advocat .en “cette qualité ,ε εεττ-Π

pas oppoſé aux; Sainksts quhengleurjvie,
«εε de leur nature-,zóntſiñesté povtes pç-_v

cheurs .> Eux meſmes ont-ils pas eu Μέ
. ſi ſſ ſi ſoin
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ſoin de louer leur; robbe: auflzng de l'A

íueau ï Or celui qui auoit esté coulpañ

le de peche , a eu beſoin lui meſme

d'Advocat δε ά'ΙπποτεοΙΙουτ. Les Saints

donc ayans eu beſoin de grace pour eux

meſmes , ne ſont pascapables d'inter

ceder pour autrui. C'est vne raiſon ſur?

fiſante pour leur fermer la bouche,qu’il

leur doit ſuffire d'auoit eu grace pour

eux. En cinquiemelieu, S. Iean dit,Qui

eſt' lapropitidtioupour uospetbé: : Or cette

qualite' auſſi oppoſe Ieſus Christ à tous

les Saincts, dont aucun, ni meſmes au-ñ

cun des ſaincts Anges,n'est la propitia~

tion pour nos pechés. Ie di aucun des

ſaincts Anges. Car fi bien ceux ci ſont;

justes', ayans este' exempts de peche,

neantmoins leur justice n'a esté que

pour eux meſmes : ils n'en ont eu que

la portion neceſſaire pour eux. Or cc

lui qui entreprend d’estre Advocar des

pecheurs,doit auoit vne iustice ſuffiſan

te pout couurirôc expier les pechés de

ceux pour qui il comparoist. Et quant

aux Saincts treſpaſſés , outre qu'eux'

-meſmes ont este' pecheurs , 8c ont esté'
iustifieſis par grace , aucun d'eux n'a ex

pie' no: pçchés :_ ſelon que ditS. Paul,

S z



2.78 δετ»ιοπ Sixieme, ~

LCorinuLcbrffi çſi-il dIHiEéPPduZ a—il Μέ

παεί/έ μια 'vom' ζ Comme donc cette

qua ité,d’estre laprapitiatio” pour ;Ms [ze

cbéx, conuientä Ieſus Christ ſeul, non

ä laſaincte Vierge 8L aux Saints, ni aux

Anges; il S’enſuit que ceux-ci ne peu

uent estre nos Avocats enuers Dieu. Et

_ce que S. lean adjouste, la propitiation

που /ἑιιἰεωεφμ” πο:Ρεσθέ: , κατά “Κέ

μια απ::ὰ πωσ Ζε από: , fournit encor

cet argument, que celui qui appaiſe l'i
ſire de Dieu ne le peut faire que μενα

μα 8L merite infini,capable de recon

cilier tout le monde. Or ni les Saincts,

ni les Anges n’ont rien en eux que de

borné 8L fini : Et partant n'ont rien qui

ſoir' capable d’ap_paiſerl'ire de D~ieu. '

~ Or outre ces argumens vous trouueñ

rez ici la refuration des distinctions 8c

des instances principales des Advetſai

res z car ils distinguent entre Media

teur de redemption δ; εΠιπετεοΙΠοη.

Mais premieremengS. Iean,par le mot

ëlvldvardgenrend le Mediateur d'inter

ccſſion : Car la. qualite' d’Advocat ne

Concerne que Finterceſſion; l’Advoeat

Cntât que tel, ne ſatisfait 8L ne paye pas:

il est distingué du pleige qui paye pour

' Δ — au~

1'

l
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ω

autrui , 8L de celui qui repare Poffenſe

8L le dommage. Partant S. Iean entend

vn Mediateur dïnterceſſion. Seconde

menc , la fonction 8L la charge d'inter

ceder enuers Dieu, est for-idee ſur celle

de faire la propitiation. des' pechés:

comme il appert de ce qu'en la Loy

le ſouuerain Sacrificateur n'enttoit dc

dans le Sanctuaire pour interceder de~

uanc Dieu pour le peuple, ſinon apres

auoir offert ſacrifice, 8L auec le ſang de

la victime. Et en effet il n'y a que nos

pechés qui facent que Dieu reiette nos

prieres. Et partantil ſaut que celui qui

intercede auec efficace , ait fait la pro
piriation de nos pechés. î

Vne autre distinction des Adverſai

res est,,qu'enuers le Pere il n'y a que Ie

ſus Christ qui intercede S 8L que les'

Saincts ſont employésä intcrceder non

pas enuers le Pere , mais enuers Ieſus

Christ. Mais , premierement cela ſe

rcfute par leurs propres eſcrits 8L prie

res, eſquelles ils s’addreſſent ä la ſain

cte Vierge auſſi bien pour interceder

enuers le Pere que pour employer ſon

autorité enuers le'Fils.Secondement,le

mot dkíd-vocatdonne' ici à leſus Christ

5 . 4* c



i

23ο , ό'επποπ Ξὶκἰεωε,

Με τείυεε; απ ΙΙ ne faut as des advoz_

ειπε ευυετε ΓΑὸνοεειτ; dEs mediareurs

enuets le Mediareut : εει:Ιε Μειά1ατευτ

est conſidere comme reconciliant 8L

appaiſannzcîsc non comme ayant beſoin

d'estte rcconcilié &E appaiſc'. Seconde

ment, Ieſiis Christ nous vnit à ſoi im

mediatement , δ: non par l'entremiſe

d'aucun : car il nous fait chair εΙεβρ

chair : il nous vnit à ſoi par ſon Eſprit

immediatement , &Ê non par l'entremi

ſe de celui de S. Pierre ou de S. Paul.

Entroiſieme lieu , il nous appelle àſoi

immediatement, Venez àmoÀvouS tous

qui estes trauaillés &chargésuflc ie vous;

ſoulager-ai. (Liam aux instances des

Aduerſaires, l'ordinaire 8c la principa

le est , qu'ici bas les fideles ſont obligés,

de prier les vns pour les autres , ſans'

que neantmoins cela contreuienne à la.

Ι υειΙΙτέ ά'ΑςΙνο_εοΙτ δε: ΜεεΙΙειτειιτ (με
Ιιεί(:ΙιςΙθ a pour nous. Et qu'ils enten-z'

dent qu'il_ en ſoit, cle_ meſme de l'inEer-.
ceſſion des Sainctsſi dedans le_ Ciel. A

quoi ie reſpon premieremcnt, qu'ils

ſont plus que cela. Cat dedans le Ca

non de la Meſſe, apres Finuocation de_

la Vierge_ δε des Apoſtres , BL de tous
Ι . έ .. . … .leg



. Ι
Ι

δια Ια Ι. δ.ΙερΜΙωικα.π.:.. μ!!

les Saincts engendra] , le Prestre de

mande à Ι)ΙειΙ ſa_ »protection par leurs

merite: à' priere-s. QI c’est ce qui est pro

pre à Ieſus Christ dïnterceder par_ ſes

merites. `δεεεπεΙεωεω: , cela meſrine

qu’ils diſent faire86 entendre ne _ſe doit,

pas faire : ροιιτεεειι'ΙΙ n’y a que leſus

Christ qui ſoit entré dedans le ciel pour,

comparoir pour nous çleuant lazface de.

Dieu. S. Paul, Hebr. ε. lui attribue cela

à raiſon de ſa qualite' de ſouueriin Sañ_

ετ15αιτευτ,δ. laquelle cela est propre 86

particulier. Les Saincts ſont bien entrés

dedans le ciel, qui est le Sanctuaire fi

guré par celui de la Lonmais ils n’y ſont

point entrés en la qualité deſoulte-ſains δε·

επ9ίω2επ.σ , pour comparoir 86 faire re

queste pour nous. Ροηττειοτ,εοπΙωε ia

dis ſous la Loi nul ne pouuoit entrer.

dedans le Sanctuaire pour intercederñ

pour le peuple que le ſeul ſouuerain Sa

erificateui-,ainſi il n’y a que Ieſus Christ

qui ait la qualité dſſnterceſſeur; lci bas.

les fideles prient l’vn pour l'autre com

me freres intereſſés en vne meſmc cau~

ſe,membres d’vn meſmecorps,qui conñ

naiſſent 86 νογειπ les neceſſités l’vn de

l'autre_ Mais (outre qu’il ſagit içi dc cc

'\I"U y
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Με -τ · 6'ε·νωττ$υττωε, ' α

τ1ιιΙΙΙ: 'ſont dedanë Ιετ:τεΙ) prier comme

intereſſé 8c joint en eauſe,n’est pas faire

fonction τΙ'ΑτΙνοεατ Μ ιΙΊιπετεεΙΙευτ.

Ornos Adverſaires prennent la ſaincte

Vierge comme Advocare,& les Saints

comme interceſſeurs. Iadis les enfans

d'Iſrael ' estans ει: parvis du temple

prioyenr bien ſvn' pour Pautre, mais le

ſeu] ſouuerain Sacrificareur entroit de—

dans le Sanctuaire dcuant Ια τω: de

Dieu pour inrerceder pour eux. Ainſi,

pendant que nous ſommes ici bas és'

parvis, nous pouuons δέ τΙειτοιπε prier

les τι” pour les autres : mais il n’y a au

cunqui ſoit entré dedanyle Sarxctuaire

celeste pour inrercedcr pour nous que

nostre ſouucrain Sacrificateur leſus

Christ 5 nul n’y pouuanc comparoistrc

pour nous ,ſinon en cette qualite' , en

τύπω du ſang du ſacrifice par lui offert.

Adjoustez à cela , que 'quoi qu'on pre

tcnde que facenc leSSaíncts dedans le

ciel, il ne s'enſuit' pas que nous les de

uionsinuoquer , ifayans nul comman

dementde Dieu, ni promeſſemi exemñ

ple donne' ésſainctes Eſcricures pour lc

faire. Estans ſeparés de nostre commu

nion d'autant de distance qu’il y στα

απτο

 



Sur la l. S. Iean, ch.2..-U.r.2.. \:83

l v

entre le ciel 8L la terre , a ce ſeroitleuc

attribuer de cognoistrc toutes choſes:

au lieu que l’Eſcriture dit , qu'ils n’ont

nulle part à. tout ce qui ſe fait ſousle

Soleil , Eccleſ, '9. 8L que les Saincts ont

este' retirés du monde,afin qu'ils ne viſ

ſcnt _le mal quiyaviendroit , comme

cela est dit de Ioſias, τ.. ΕΙπτ.μ,. meſmes

FApOstre a refuté ces preſómptions 8L

ces ímaginations de l'eſprit humain,

touchant ce qui ſe fait dedans le ciel

au ſuiet des Anges,Col0ſſ. z.. quand il a

dit,contre les diſcours que les faux do

cteurs , pour faire inuoquer lesAnges,

tenoyengde ce que-les Angesfaiſoyent

dans le ciel pour les hommes ,We mai',

dit—il,”e 'vom mdíſZrË/Â-à ſànpldrſtrparhtl

Utilité cſſeffirit Ü/èruiæ de; Ange: , ;Finge

πω: έ: chaſe: qu’il n'a point απ.: , tenterai

rement erzfle'dufim dejàchair.

Mais, mes freres , laiſſons nos Ad

Ÿerſaires, pour finir ce propos par nous

meſmes, rapportans à nostre ſauctifica

tion &Là nostre conſolation les qualités

de ;Ieſus Christ. Il..s’efl:. rendu nostre

Advocat, de luge qu’il estoit par natu

re.; recognoiſſon-s-.en cela - ſa- charité

pour en estre imitateurs, en ſubvenaur



8:84. -' ‘ ε δετωοκό'Ικίσκο,

au pſſovreñôc-ä Faffl-igé, 8c ne refuſant no

Με ſecours à aucun de ceux qui en
peuuentſſestre ſoulagés. Ilestnostre Ad-ñ

vocat enuers le Pere, viuons comme ſes

freres, 8c comme cnfâs du Pere celeste,

portans ſon image,&: estans participans

‹Ιε ία nature Diuine en' ,vertus Chre

stiennes. ll .est irfflenie ch'ocquons point
ſa iustice par nostre impſſcnitcnce 86 no

stre endurciſſemenr. Il est lapropitiation

pournospecnés, ne retombons pas és pe

chés dont il nous a rachetés. Il est la

propitiation des pechés de tout le monde,

prions pourïla couuerſion de tous hom—
mesr, ôcſſ-ſiappelonsä lui-par bons exem

ples &czſaincte-conucrſation ceux qui
en ſont cfloignés. ſi ñ .

Et nous. aurons cette conſolation,

que nous obtiendrons route benedi~
ction ἀεὶ Dieu par Finterceffion de cet

AdvocanLc Pere cclcste nous avouëra

pour ſes enfans 86 Ιιετ1τΞετε, 86 ίιώνΙε11

€Ιτει ä toutes .nos neceſſités. - Et que cet

Advocat comme iuste nous reuestira

de ſaiustice deuant Dieu,&.nous lane-e

ra en ſon ſang : δέ qu’e-stant la propitias

tion pour nos pechés Ι ΙΙ nous rendra
'l Ι a i U ë agreables

 



εδώ· ΚΣ'. Μιπ,εβ.:..·υ.3. 4.96. 2.8;

πετεειΒΙεε επι Ροκ ä ce qu’il nous reçoi

σε en ſon Paradis celeste. A lui ſoit

Gloire és fiecles des ſiec_les, Amen.

' .- . . ñ - .,.

Prononce' le ao. Mur: i 6 44, l η:

υ
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'ñ - Sur l. Iean II. v.z.4.5.~6. ν

~ Et [Mr CEIÀÆAMGHI nous _que nous l'aune:
ημιν ,ſi απ ΜωΞ.ατάυ&:Ρέ ω»»ωω

α'εφσ2:.ν dit, Ie Pay eognu, no

_garde pointſës ωωπκιωίεμεα: , il &H

menteur , à* verité n'est point-en lui”.

win13 quigarde/à parole , l'amour du

Pere est 'I/ſajfllfifflf accomplie 'en lui; é*

~ par celaſcauon: κοιτά με ποι2[εφΜε;τ

- en lui. Σ"

η …x i' ~

'Î~ EST choſ commun àtousc .. Q.. κ

  

. hommes, mes freres, dedeſirer

d’estre heureux , δε ό)! ;;.έμιεςμμ

Η ο.ΙΞο11έ de raiſon qui n'ait pour but ſa

felicité. _Mais en ſouhaitant lgzſguue-ſ


